
60 LA SEMAINE RELIGIEUSE

quartier Myogndani, de la capitale Tokio : ils n'y reçoivent 1^ 
plus souvent que des étudiants pauvres, chrétiens ou païens, 
qu’ils soustraient aux dangers de la ville et dont ils favori­
sent les études par des habitudes d’ordre et de discipline. 
Dans la belle pédagogie de Nazareth, que l’archevêque, Mgr 
Osouf, bénissait en 1904, les conférences religieuses attirent 
beaucoup de Japonais, toujours avides de controverse; et des 
conversions se font ou se préparent. En deux ans et den i, le 
P. Ferrand baptisait 58 de ces catéchumènes. C’est une belle 
œuvre ; puissent les associés de la Propagation de la Foi con­
tribuer par de généreuses aumônes à multiplier ces centres 
d’apostolat !

Les statistiques de 1906 comptaient, en dehors deal 706 
enfants de familles catholiques et des 1 800 enfants de païens, 
1 503 adultes baptisés par les missionnaires; ces chiffres varient 
peu dans la statistique de 1907 ; elle conclut à une augmen­
tation de 2 634 fidèles. Il y a trop peu de missionnaires; des 153 
prêtres que compte le Japon, la plupart sont absorbés, surtout 
dans le Japon méridional, par le soin des paroisses, des écoles, 
des hôpitaux, et par la presse ; fort peu sont libres pour prê­
cher l’Evangile dans les milieux païens.

L’œuvre de la conversion marche lentement, les moyens 
sont insuffisants.

L. Dklplaoe, S. J.

Conversion et Confession

La Nouvelle Revue théologique analyse en ces termes un article 
du P. A. Lehuokuhl, dans la Linzer Theol. pzakt. Quartalschifr 
(1911, I).

Pour un membre certainement non baptisé d’une famille 
hérétique il ne faudrait pas, lors du passage à la véritable 
Eglise, procéder successivement 1° à la confession, 2" à l'ab­
juration suivie de la profession de foi et de l’abjuration in 
foro externo, 3" au baptême, 4° à l'absolution sacramentelle. 
Un tel processus n’est à suivre que si l'on a des doutes sur 
l’existence ou la validité d’un précédent baptême.

Certes, la confession est en toute hypothèse une salutaire 
humiliation propre à disposer l’âme au baptême. Toutefois,


